
    
      
        
          
        
      

    


Frédéric Guttmann R.



  
    
    
      While every precaution has been taken in the preparation of this book, the publisher assumes no responsibility for errors or omissions, or for damages resulting from the use of the information contained herein.

    
    

    
      LES DÉCHUS

    

    
      First edition. September 8, 2025.

      Copyright © 2025 Frederick Guttmann.

    

    
    
      Written by Frederick Guttmann.

    

    
      10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

    

  



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


La rébellion de Sakla III

Les Déchus












[image: ]






	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Projet Magen
















[image: ]




Avril 2015

Ténérife 38530 (Espagne)

326 pages

frederickguttmann@gmail.com

www.projetcmagen.com 

Couverture : Aday Quintero P.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Indice









[image: ]






	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Introduction – page 7

[image: ]




Récapitulation - 8



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chaos – page 19

[image: ]




Maya - 19

Adamas - 21

Émanations sombres - 30

Le Chaotique - 32



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


L'identité de Yahweh – page 43

[image: ]




Rois et Seigneurs - 45

Le Tétragramme - 61

Le Seigneur des armées - 80



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Les batailles de Yahweh – page 84

[image: ]




Myriade de combats - 84

La lutte contre l'orgueil - 90

Le Destructeur - 102



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Le siècle et ses forces – page 113

[image: ]




L'Éon Temporel - 113

Un jour selon Dieu - 121

Les Maîtres des Ténèbres – 125

Les 4 Angles - 138

Destin - 141

Les Constellations - 148

Le Léviathan - 159

Le Béhémoth - 167

Monstres - 172

Autres plans dimensionnels - 176



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Les Anges déchus – page 183

[image: ]




Nephilim - 183

Anac - 217

Les Veilleurs - 191

Les Dieux mineurs - 205

Refaim : Les Ombres - 212

Les Fils des Anges d'Ialdabaot - 215



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Mi-serpent, mi-homme – page 223

[image: ]




Dragons royaux - 223

Démons - 237

Esprits impurs - 262

Les Lukim - 265

Azazel - 267

Lilith, la Démone - 270

Fantômes - 277



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Esprits de Lumière – page 282

[image: ]




Vrais et faux dieux - 282

Étoiles dominantes - 288

Princes et Archanges - 298

Le Chérubin - 304

Le Jaiot - 308

Ofanines - 310

Séraphins - 311

Anges - 314

Êtres de la nature - 321

Général - 325



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


INTRODUCTION
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« N'aie pas peur, petit troupeau, 

car votre Père a trouvé bon de vous donner le Royaume . »

Jésus de Nazareth (Luc 12:32)

Les temps anciens sont révolus ; leur mémoire s'est évanouie. L'homme vit dans le présent, ignorant comment il est né et quelles grandes choses marquent l'avenir de l'ère actuelle. Quatre âges de l'humanité se sont déjà écoulés, un autre touche à sa fin ; nous attendons une époque différente, pleine de grands rêves, mais non sans avoir vécu une dure épreuve de désolation et de mort. Détruits par le feu, le froid et l'eau, nos ancêtres ont péri, laissant derrière eux des traces de ce qui s'est passé, des récits que nous méprisons aujourd'hui et des expériences dont nous avons besoin comme précédents ; l'avenir nous le racontera, ainsi que la fin de cette dernière ère catastrophique, qui culminera en tremblements de terre physiques, psychologiques et spirituels.

Dans nos précédents ouvrages, nous avons présenté des thèses et des synthèses sur les grands bastions du savoir ancien, en étudiant et en approfondissant les origines de la civilisation et le processus de création. Aujourd'hui, dans « La Rébellion de Sakla III, le Déchu », nous conclurons l'exposé des grandes batailles colossales qui ont anéanti les civilisations d'antan et donné naissance au monde actuel. Cependant, il est tout aussi important de souligner les origines de ces civilisations et le mécanisme universel dont dépend la Terre elle-même. Nous passerons ainsi en revue les aspects importants qui ont considérablement influencé – et influencent encore – ce globe et tous ses habitants.

Les Nephilim arrivèrent et subjuguèrent l'humanité jusqu'à nos jours. Ce fut un épisode presque oublié, mais qui marqua profondément l'histoire... une histoire qu'il faut se rappeler et revoir. Des esprits malveillants furent placés pour tromper l'humanité, mais nous bénéficions également de grandes vertus divines qui neutralisent le mal. Après la bataille pour la souveraineté entre les dieux, la destruction réduisit la population et transforma le monde. Lorsque la lutte contre les imposteurs permit l'élaboration de la prochaine étape d'un plan magistral, notre père Abraham entreprit une mission dont il ne saisirait pleinement l'ampleur qu'une fois devenu patriarche des nations de ceux qui sont nés dans la Vraie Loi.
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Récapitulation
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Revenons au commencement originel, dans le non-temps... L'Ineffable projette sa Pensée, et de tous deux (le Parfait et sa Pensée), dans son inaccessible Lumière, émane le Fils Oint, le Verbe du Parfait, qui est à son tour un huitième du Christ. Son éon possède 8 vertus, mais il reçoit un Royaume de 4 archanges, rois qui administrent le gouvernement des 12. Dieu, le véritable Homme, est créé, ainsi que sa descendance et sa race. Cependant, il est dans la volonté du Parfait de manifester tous ces êtres impérissables de sa Lumière dans une réalité changeante, où ils doivent expérimenter, dès les fondements mêmes, chaque étape de l'apprentissage, de la lutte et du perfectionnement personnel. Les Séthites, la race du véritable Homme, qui est Dieu, acceptent avec empressement.

Dans cette réalité à venir, Dieu, le vrai Père et Homme, réside dans le premier des quatre grands royaumes du Fils Oint, mais ce royaume tout entier est le Sein du Père et la manifestation du Saint-Esprit. C'est ici, dans cette gloire, que la mère du cinquième Éon, l'Âge, sortit de la douzième demeure. Souhaitant préparer le monde aux Séthites, elle négligea son compagnon, le Christ, créant un monde chaotique et une masse d'eau sombre. Or, ce liquide était enveloppé d'une couche de ténèbres, un nuage dans lequel se reflétait le premier être né de ce sein aqueux. Un être semblable à un lion émergea de l'eau, et son image apparut dans l'obscurité. De cette consistance surgirent également sept dieux, qui sont les autorités du chaos. Cet être se proclama le dieu de l'erreur, aveugle et arrogant. Sakla, l'un de ses noms, se proclama seigneur des sept autorités, qui sont les puissances et les archontes. Il créa quatre enfants androgynes, mais pour ses sept autorités, il créa sept facultés, qui sont les principautés initiales. Toutes ces forces se combinèrent en un mélange abominable et aberrant, créant bien d'autres forces et entités maléfiques.

Tout cela fut déversé dans le chaos dominant du vide primordial. Alors, les sept autorités, les quatre fils de Sakla et lui-même furent complétés par ces douze forces, les douze principautés, de sorte que les vingt-quatre êtres avortés s'organisèrent selon le modèle de la gloire céleste, qu'ils ignoraient, mais qu'ils avaient identifié par leur propre discernement, car ils étaient encore enfants de la Foi, l'Esprit de Sagesse. Ialdabaot – le nom le plus courant pour Sakla – leur donna des noms similaires à ceux d'en haut, prétendant tirer leur pouvoir de ces noms. Leurs vertus créées reçurent également des noms, mais féminins, pour se compléter. Ainsi, la Sagesse descendit contempler le chaos et plana au-dessus de l'eau, dans sa partie la plus profonde, profondément préoccupée par ce qu'elle avait fait, constatant qu'une grande partie de son pouvoir avait été transmise à cette création imparfaite. Lorsque l'audace de Sakla atteignit le point de se prendre pour Dieu, la Lumière de gloire d'en haut, appelée « le Verbe », descendit sous la forme de la Sagesse, mais à l'image des immortels, de l'impérissable. Une voix réprimanda Yaldabaot (que le judaïsme appelle Samaël et les platoniciens le Démiurge), mais lorsqu'il osa la réfuter, la voix prophétisa que la véritable race de Dieu viendrait sur cette création pour en prendre possession. Même dans son ignorance, il exigea avec arrogance qu'on lui démontre s'il existait réellement quelque chose d'autre, quelque chose de supérieur à lui. La Lumière illumina l'eau et réprimanda les ténèbres, apparaissant par la volonté de l'Éternel. La puissance humilia les ténèbres et les sépara, reconnaissant la véritable identité de la divinité et personnifiant la projection d'une multitude de lumières à travers l'univers.

L'Enuma Elish décrit cet épisode historique comme une situation où le chemin d'Apsu et de Tiamat (le « Tohu va Bohu » biblique, signifiant « Chaos et Désolation ») était erroné, ce qui pourrait correspondre au fait que ces « êtres », « forces » ou « masses » n'étaient pas encore dans un système orbital fixe et erraient simplement dans l'espace du chaos. Une étincelle apparut qui changea tout ; Tiamat et Apsu étaient « en proie à la confusion », et dans cette situation – semblable au « vol stationnaire » de l'Esprit de Sagesse – ils rugirent, frappèrent et furent troublés (ils n'eurent aucun répit), puis conspirèrent avec Mummu contre leurs enfants les dieux, une situation qui donna naissance à cette « étincelle ». L'Enuma Elish explique ensuite que « son visage fut illuminé », puis survint le choc des forces où Tiamat – ou « Tiamut » – fut détruite puis ressuscitée, mais son intérieur était hanté par des esprits maléfiques. Anu aurait ensuite accédé au pouvoir facilement, n'ayant aucun rival, ce qui l'aurait conduit à « s'agrandir » (ce qui rappelle une fois de plus les passages bibliques). Dans une autre version, Anu accède au pouvoir en vainquant Aralu et Lilitu, mais cela pourrait aussi avoir été délibéré, Anu n'en ayant pas besoin, mais l'ayant fait pour s'assurer la souveraineté ultime, comme le suppose la tradition orphique, insinuant que Zeus a dévoré Phanès.

La Lumière était perçue comme provenant d'au-delà de Tob, le Bon, l'Ancien pur, Dieu de l'Âge. Cette Lumière fut appelée Yom, c'est-à-dire Éon, la création de la Lumière naissante dans l'Âge pour combler les lacunes et guider les fils de Dieu à venir. C'est pourquoi Yom fut appelé Yomera en grec, dérivé du mot Héméra, le Jour, sœur d'Éther, la Lumière. Selon Hygin, elle était la mère, avec Éther, de Thalassa, la déesse primordiale de la mer, ainsi que de Gaïa et d'Ouranos, qui sont respectivement la Terre et le Ciel. Mais Héméra, appelée Dies (associée à l'espagnol Diez, le nombre parfait) par les Romains, était aussi connue sous le nom d'Amar, autre façon de définir la lumière ; et le mot romain Dies lui-même fut assimilé au latin Deus, qui signifie Dieu, tout comme Jour, qui en grec désigne le nom de Dieu. Ainsi, la Lumière représentait Dieu, le vrai, et non le faux, Yaldabaot. Depuis lors, il y a eu deux dieux du Siècle : le vrai Démiurge et le faux Démiurge, tous deux confondus, par l'humanité, avec les concepts et la personnification de Dieu, Zeus et Elohim, entre autres.

Les autorités aveugles, voyant l'Éther (la pure Lumière qui transcende l'atmosphère) dans l'eau, contemplèrent un mélange divin, où la lumière et l'eau reflétaient une figure étonnante, mais incapables de lever les yeux pour l'observer directement, compte tenu de sa luminescence. Certains affirmèrent qu'ils avaient décidé de créer un être à partir de la substance de la puissance de l'eau qui les avait créés, mais pas à leur image, car elle était chaotique, et la leur animale et horrible. D'autres, en revanche, soutenaient que la puissance émanait involontairement de la combinaison des deux forces, car elle était incontrôlable. Cette image extérieure était celle de la Lumière dans l'eau, qui, croyaient-ils, leur donnerait la vie et leur présenterait une divinité dispensatrice de Lumière. Néanmoins, sa création était certes belle, mais elle les rejeta, tandis que d'autres affirment qu'elle émergea simplement de l'eau sans l'approbation ni la volonté des autorités. L'esprit de cette première race et son sang étaient Éros, qui demeurait dans le monde et parmi les dieux, qui brûlaient du désir de le posséder pour sa beauté. Cependant, la race d'Éros, composée d'humains de lumière, d'eau et de ténèbres, abandonna le monde primordial et s'installa sous le huitième ciel. Mi-lumière, mi-ténèbres, cette réalité les empêchait clairement de s'élever vers la Pure Lumière. Ainsi, six royaumes furent créés et ils y demeurèrent. Le premier-né de cette race était connu des Grecs sous le nom de Phanès, l'Éclatant ou premier-né, tandis que les Égyptiens chrétiens l'appelaient Adam de Lumière.

Ainsi, la Lumière du Verbe de Dieu, Fils de la Sagesse, fragmenta le monde liquide, terrifiant et ténébreux, et, à partir de ses éléments, créa les planètes du système solaire, au cours d'événements successifs directement liés aux impacts spatiaux et aux transits cosmiques. Cette série d'événements plaça chaque corps sur son orbite, et la gravitation créa son atmosphère, définissant les cieux de chaque astre et leur position par rapport à la planète Terre, encore une étendue d'eau. Puis, poussant l'abîme terrestre vers le haut, elle vida le chaos et laissa un trou, tandis que les parties dures des eaux demeurèrent sa croûte limitante. Cet effet poussa les parties plus solides et nouvellement compactées vers le haut, provoquant l'émergence des continents et des montagnes, projetant sur leurs flancs les eaux de surface qui allaient désormais refléter la position et la forme des océans extérieurs.

Le temps était venu de dépouiller les principautés et les puissances de leur pouvoir, car les bases de l'arrivée des Séthites étaient posées. Cependant, pour s'emparer du pouvoir des Dieux du Chaos, il fallait exploiter leur folie et leur ignorance. Ils les laissèrent donc semer leurs graines dans la terre, pensant procréer avec Éros. Ce piège visait à absorber leur énergie vitale et à la transmettre à Mère Nature, dotée d'un esprit puissant, étroitement lié à sa propre mère, la Sagesse divine. Ainsi, les « spermatozoïdes » des autorités, se mêlant à la Terre Mère, l'utérus, donnèrent naissance à une multitude d'herbes, de plantes, d'arbustes et d'arbres, tous dotés de leurs propres systèmes reproducteurs et de leur propre développement procréateur, capables de nourrir les êtres à venir et de codes (graines) reproduisant la vie à l'infini, bien que dépourvus d'âme.

Alors que la surface était en gestation, les autorités ne considéraient pas encore ce monde comme propice à leur habitation. Mais lorsque son potentiel commença à se révéler, ils décidèrent d'y établir une colonie, dirigée par l'un des leurs, jusqu'à ce que tout soit prêt à accueillir un lieu paradisiaque pour les dieux. Ce fut une autre ruse pour leur cupidité, visant à embellir la future demeure de l'homme immortel. Un colon arriva donc et établit sa base au milieu des océans, d'où il entreprit un travail monumental à E-Din et ailleurs, notamment la création du Nil et de magnifiques îles. C'est alors que quelque chose attira l'attention de l'avant-garde : des minéraux et des pierres précieuses. Désormais, leur attention se porta principalement sur ce monde, pour l'exploitation de son sous-sol.

Lorsque les dieux tentèrent de dominer l'ensemble du système solaire, une rébellion interne engendra un schisme nécessaire. L'un des fils d'Ialdabaot s'allia à la Lumière et créa une armée pour combattre les ténèbres. La Lumière et la Sagesse créèrent des êtres spirituels semblables aux anges du Royaume Impérissable et des mondes de feu, appelés Kocab (étoiles), et d'autres furent reçus directement de la gloire céleste. L'incursion de ces forces et de leurs corps spatiaux provoqua une terrible rencontre, qui ne fut ni la première ni la seule. Les étoiles visibles, le Soleil et la Lune, furent établies, et un cycle final de domination des ténèbres fut déterminé. Dès lors, des étapes parfaitement synchronisées furent stipulées pour mesurer le temps, basées sur les mouvements des étoiles, où tous les types de corps spatiaux entrent en jeu. Alors, le Saint-Esprit, agissant secrètement comme toujours, inspira les autorités à créer la vie grâce au potentiel de l'eau, dont ils avaient perçu la possibilité et qu'ils avaient d'ailleurs dûment analysé en voyant sa semence physique à la surface de la terre. Ils lancèrent alors leur force dans la mer, et sa puissance s'empara des éléments constitutifs et créa les premiers modèles de carbone. Le résultat fut très varié, allant de toutes sortes d'êtres marins et aériens à de véritables monstres. Leur cupidité, voyant ce dont ils étaient capables, les poussa à étudier le génome des créatures et à le cartographier afin de les perfectionner eux-mêmes, ou simplement de les manipuler. Ces expériences donnèrent naissance à des êtres terrifiants de toutes les formes imaginables, structurés essentiellement selon leurs propres caractéristiques, essentiellement reptiliennes. Nombre de ces créations étaient destinées à affronter la Lumière , mais même eux furent incapables de les contrôler.

Les armées du Sein du Père descendirent, prêtes à entrer dans le monde matériel. Elles furent bénies par Adonaï, le Dieu du système solaire, représenté par la planète Jupiter, et par la Lumière. Ainsi, le Saint-Esprit persuada les autorités d'expérimenter des formes physiques à la surface de la Terre, créant ainsi un véhicule pour les Séthites. Les autorités avaient déjà créé les âmes d'êtres marins et d'autres créatures dénuées de toute intelligence, mais elles le firent désormais à la surface du globe, créant les âmes d'animaux et leur donnant vie, ainsi que des bêtes et des créatures rampantes. À la fin de cet Âge, les premiers humains psychiques furent créés. Ils possédaient les deux sexes et cohabitaient avec d'autres êtres inférieurs à l'homme, serviteurs de ces dieux. Ces êtres psychiques portaient l'image des êtres adamiques d'Éros, mais leur ressemblance était celle des autorités. Apparemment, ces premiers groupes humains se nourrissaient de graines et de fruits, et non de viande. Cependant, des milliers d'années plus tard, ils furent soumis à de multiples interventions génétiques de la part de ces dieux. On put alors reconnaître ce que prétendaient les Aztèques : à cette époque, les humains furent transformés en singes. Pour dominer la race humaine et empêcher les Séthites de venir au monde, et grâce à ce corps, subjuguer les dieux, ils rendirent les humains de cette époque idiots et les enfermèrent dans des grottes.

L'être « homo », dépourvu de conscience et de lumière intérieure, fut réveillé de son sommeil par Vida, la fille de la Foi, l'Esprit de Sagesse. Les autorités, leurs principautés et leurs archanges, se souvenant de la prophétie de la venue au monde de la race sétite, privèrent l'homme de sa lumière intérieure et le laissèrent dans des corps simiesques, quasi inconscient. Croyant maîtriser l'homme, ils abandonnèrent la Terre avec assurance, mais la Vie vint à l'homme par l'intermédiaire d'un esprit de lumière, Vida, et aussi par Gilgamesh, un ami d'Enkidu, mi-humain mi-dieu.

Lorsque les archanges de ces autorités virent la Vie, ils voulurent la violer, mais elle se moqua de leur folie et de leur stupidité, les quitta et se cacha à Meruah, le jardin à l'est d'E-Din. Ces archanges des dieux du chaos avertirent leurs seigneurs de l'éveil de l'homme. Lorsqu'ils arrivèrent à lui, ils le virent porteur de la Vie. Ialdabaot tenta donc de s'en emparer, mais en vain. Impuissant, il ouvrit le flanc de l'humaine, croyant la trouver à l'intérieur, car elle était spirituelle, bien que parfaitement visible. Réfléchissant à cette question, il préleva du matériel génétique de l'homme et créa une femme identique à celle qu'ils avaient vue, qu'il plaça à ses côtés. Ce qu'ils n'imaginaient pas, c'est que la Vie entrerait dans cette humaine et l'illuminerait à son tour, afin qu'elle l'illumine à son tour. Comme les dieux ne voulaient pas que les humains les voient régulièrement, ils utilisèrent des « cobayes ». En l'occurrence, dès le début de l'Âge de Phanès, ils créèrent des créatures à leur image, formant la race indigène de la Terre. Bien que ressemblant presque toujours à des humains, ces êtres, dont la caractéristique extérieure la plus notable était leur ressemblance reptilienne, étaient les Nagas de la culture hindoue. Ces êtres, connus des Égyptiens et des Celtes sous le nom de Yoslings, étaient les auteurs d'une tentative de meurtre contre un homme en lui transperçant le flanc, image du Christ qui serait également transpercé des milliers d'années plus tard. Dans ce cas, l'Adam attaqué par les Bothas (une tribu de Yoslings) était appelé Fanvar (fils d'Auma et d'Atem, nom qui, soit dit en passant, est similaire au nom égyptien « Atoum »).

Les autorités ne voulaient pas que l'homme sache que c'était la femme qui lui avait fait comprendre la vérité. Elles divisèrent donc l'essence de l'homme en deux factions, plaçant la partie logique, intuitive et consciente dans le développement du cerveau féminin, et la partie analytique et mécanique du mécanisme cérébral dans celui de l'homme. Elles fabriquèrent également de nouveaux corps, les rendant totalement mortels et soumis aux éléments physiques et aux démons. Bien que cela soit raconté rapidement, des décennies, des siècles, des millénaires, voire des dizaines, voire des centaines de milliers d'années s'écoulèrent entre un événement et le suivant. Aruah, nom que Fanvar donna à la Vie matérialisée, l'une des « Èves » mentionnées dans le Premier Livre de Moïse, entra dans le corps de l'humain cloné et ne perdit ni son identité ni son rôle auprès de l'homme. Fanvar et Aruah, représentant l'Adam et l'Ève bibliques de cette époque, vivaient à Meruah, la zone la plus orientale du Jardin d'E-Din. Bien que les Yoslings et les humains n'entretenaient pas de bonnes relations sociales, certains servant Ialdabaot et d'autres Adonaï Tzabaot. Namtenigal, le père ténébreux, l'un des grands Yoslings, vivait sans vergogne avec les hommes aux confins de cette région et, après des années, confia son fils Lewid, le serpent, aux soins d'Estarta, le plus sage des hommes. De la descendance de Fanvar et d'Aruah naquirent deux lignées : de l'une naquit D-Adam, et de l'autre Ma-Eva. Dadam épousa Leitha (l'une des facettes qui donna naissance plus tard à une partie de la légende juive de Lilith), puis Maeva. Lewid désira Maeva, mais comme elle refusa de céder à ses avances par crainte de la loi interdisant l'union entre ces deux races dissemblables, il lui donna à manger des pommes enchantées, ce qui la drogua.

Lewid et Maeva restèrent amants depuis, mais leur union leur causa une maladie vénérienne, et Maeva rendit Dadam malade. Lewid, suivant les conseils de la sorcière Setina, persuada Maeva de se rendre dans l'enceinte sacrée et de prendre des substances interdites, espérant ainsi les guérir. Setina prépara une bière que les humains et les yoslings burent, mais cela ne fit qu'aggraver la maladie qui les rongeait comme des vers. Dadam et Maeva se rendirent à Gisar, au temple de Beit Kelcris, pour demander conseil, mais furent réprimandés et leur avenir prophétisé. Tout cela est relaté dans les Livres de Moïse dans leurs métaphores respectives, ainsi que la persécution de Lewid par Dadam et son meurtre (Lewid, dans ses derniers instants, dit à Dadam que , même s'il mourait, il quitterait son lieu de résidence pour harceler sa race, une question qui laisse supposer que cet esprit était plus tard celui du mythique Belzébuth).

Quant aux nouveaux corps, distincts de ceux des Atlantes avancés et élevés, ils furent remodelés uniquement avec des essences terrestres et non psychiques, une allusion qui ressort non seulement de la Haggadah, mais aussi de la Genèse elle-même, où il est question de nouveaux « vêtements de peau ». Ces nouveaux véhicules pour les âmes, que les hindous appellent « avatars », représentaient l'asservissement ultime, presque incapables de recevoir la puissance de la lumière intérieure, et soumis à des forces monstrueuses et invisibles contrôlées par les génies, les démons et les anges des autorités. Ainsi, l'homme luttait contre des forces invisibles liées à ses membres et contre d'autres forces qui s'opposeraient également à son avancement spirituel et à son retour sur le chemin de la lumière. Le plan que les autorités avaient reçu pour créer l'humanité, appelé l'Instructeur, était représentatif d'une autre race, totalement opposée aux enfants de Dieu. Il est possible que ce soit celui dont Lewid tire son nom, ou simplement son représentant, étant donné qu'il existait également d'autres êtres, plus avancés sur le plan psychique, qui surveillaient les affaires terrestres, et dont le chef était cet « Instructeur » appelé Satanaël. Rebelle, fourbe, rusé, cupide, sorcier et envieux, il fit maudire le couple et l'expulsa des domaines du jardin oriental d'E-din, ce qui, pour certains, était notoirement une possession (tout comme Satan est entré en Judas, Satanaël aurait pénétré Lewid).

Comme je l'ai expliqué dans « La Rébellion de Sakla II », après une bataille acharnée contre les dieux, Zu (probablement Satanaël lui-même) fut vaincu et exilé, mais les choses allaient radicalement changer avec lui. À cette époque, les dieux, pour avoir maudit la Terre et les humains, furent tués, dépouillés de leurs corps physiques et déportés dans l'Abîme par la Sagesse divine. Ironiquement, les autorités allaient-elles dépendre de la ruse de leur ennemi pour reprendre le pouvoir ? Il est clair que de nombreux points manquent dans cette histoire et doivent être éclaircis, non seulement concernant les autorités et Satanaël, mais aussi les anges envoyés sur cette planète pour semer la tromperie et le malheur ; raisons directes qui auraient motivé le Déluge.

« Et celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles . 

Et il me dit : Écris ; car ces paroles sont certaines et véritables . »

(Apocalypse 21:5)

CHAOS

« Le système de la nature est en même temps celui de notre esprit. La nature est l'esprit de Dieu rendu visible, 

et l'esprit est la nature rendue invisible . »

Schelling (Philosophie de la nature).
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Maya
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L'hermétisme repose sur sept principes. L'un d'eux, le plus important, explique que l'univers entier est dans l'Esprit de Dieu ; tout réside dans une Pensée de Celui qui est Tout, et en même temps tout est contenu en Lui. La métaphysique suppose que toutes les âmes sont en fait « une », projections d'un « Esprit unique », qui les reflète comme « séparées » (individuelles), mais faisant partie d'un « Esprit collectif ». Le gnosticisme affirme que leurs émanations proviennent d'une Pensée de l'Être Parfait, et que de là est né le royaume « invisible » du Fils, où Lui et ses vertus ont créé les âmes qui se manifesteraient plus tard dans les « réalités inférieures », comme notre monde, sur lequel un voile séparerait le Supérieur (Spirituel) de l'Inférieur (Matériel) ; et entre la réalité matérielle et la réalité spirituelle se trouveraient le psychique et les forces impliquées dans chacune de ces « sphères ». Le platonisme défend la philosophie selon laquelle un « monde d'idées » (l'univers mental) a créé tout ce qui existe, et que « cela » est le plan des phénomènes (la matière), et que tout ce qui advient en découle. L'hindouisme et l'« hindouisme évolué » (le bouddhisme) sont fermement convaincus que le cosmos est un « rêve » et que chacun de nous fait partie d'une « illusion collective », soumis à un « voile ». C'est en s'éveillant à ce rêve et à cette illusion que nous pourrons percer ce voile et découvrir le bonheur. La kabbale défend le dogme de l'existence de « mondes » possédant des « sphères », manifestations de Dieu : ses vertus. Cette idéologie affirme qu'un monde « spirituel » ou « invisible » a créé dix émanations, et que de la dernière est née une autre, puis une autre encore, jusqu'à ce qu'après la création de quatre mondes, une sphère de ténèbres émane de la dernière.

Maya est également interprétée comme l'illusion qui différencie les « âmes » de « Dieu », et agit comme le nœud reliant l'atman (âme) à ce « monde matériel ». Certains disaient que Maya était « la fille du Faux », c'est-à-dire qu'elle apparaît lorsque l'opposé de Dieu émerge : la dualité. Le mystère du voile de Maya réside dans le fait que « la seule réalité est que SEUL DIEU EXISTE ». Tout le reste n'est qu'illusion : un rêve. C'est pourquoi Maya est considérée comme la « mère de la mort », car la mort est « séparation », et tout ce qui s'éloigne de l'Unité de l'UN connaît la mort, c'est-à-dire la douleur, la souffrance, la maladie, la mort du corps, la mort de l'âme et d'autres maux. Par conséquent, Maya, ou Maia, est la personnification même du « rêve » ou de la « dualité » que nous apprécions, la source de l'univers dont nous faisons l'expérience : la matière. Sans surprise, Maia est également composé de deux sons racines sémitiques : Ma (ce qui est) et Ia (a été).

Toutes ces cultures, comme l'Égypte, pensent fondamentalement la même chose, ne variant que par leurs perspectives et leurs termes, qui sonnent différemment selon les langues, mais elles sont identiques. L'univers serait un gigantesque hologramme tridimensionnel développé par l'Esprit Collectif au sein de l'Esprit de Dieu lui-même. Il n'y aurait pas un seul univers, mais 22, tous entrelacés de 10 dimensions. Un voile sépare les réalités, et ce « voile » est Maya (illusion, rêve)... Maya, ou Maia, est la matière ; c'est un spectre fictif que nos sens perçoivent grâce à des impulsions électriques : les charges. Nous percevons simplement les formes à travers des « Lois » qui organisent les charges en atomes – puis celles-ci en molécules –, en énergie (photons) et en vibrations (fréquences, ondes, sons), et à elles vient la « vie » de l'Esprit, qui est en toute chose. Dans ce rêve irréel, notre esprit vit des « rêves mineurs » que nous percevons comme des « expériences de l'âme ». L'objectif est que notre âme – partie intégrante de l'Esprit Collectif que nous sommes tous – perde tout sens des « souvenirs » ou « souvenirs » passés et recommence sans cesse des expériences, réapprenant sans cesse des choses. Ainsi, un « scénario » a été créé, au sein duquel s'inscrivent l'effort, le sacrifice, le temps, les distances, les formes, les étoiles, les guides, les préoccupations et autres appréciations discernables. Dans cette histoire « préétablie », un « rien » apparaîtrait « de nulle part » (« Ain » dans le judaïsme) ; autrement dit, de l'invisible et matériellement inexistant, un espace infini émanerait (« Ain Sof » dans le judaïsme). De ce « vide » – ou projetée en lui – émanerait la Lumière Infinie (« Ain Sof Aur » dans le judaïsme), puis des réalités émergeraient : d'abord Atzilot, ou Atzilut (Émanation), de laquelle Briah (Création) émergerait dans sa dixième et dernière sphère ; De la dixième sphère de Briah viendrait Yetzirah (Formation), et de la dixième de celle-ci apparaîtrait le monde physique ou matériel (appelé « Asiah »).
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Ainsi, la Création aurait émergé d'émanations, les formations de créations, et les lieux physiques de ce qui est formé. Mais pour commencer, il doit y avoir un ordre, et cet ordre est déterminé par celui qui agit en tant qu'« ordonnateur ». Dans le royaume du Christ, lorsque les 12 éons furent créés, la race humaine apparut. Ce sont des dieux dans un univers spirituel, vivant et gouvernant les mondes de leurs royaumes, mais d'eux dérive une lignée qui atteindra les plans inférieurs. Du royaume du Fils, le premier « Dieu » se manifesta, appelé Geradama ou Pigeradamas : tantôt Geradama, tantôt Pigeradamas (tel que désigné dans Les Trois Stèles de Seth et Le Livre Secret de Jean), qui émana du royaume d'Armozel. Les éons (terme proche de « aion », d'où vient le sens de « siècle ») ont leurs dieux, dont le collectif est appelé Élohim, et ce sont les lumières qui habitent maintenant – et ont habité – dans les corps humains : ceux qui recherchent la lumière et s'identifient à elle (les véritables enfants de Dieu). Lorsque notre éon/siècle apparut, les dieux sombres nés de l'eau primordiale virent émerger une faction, image de la Lumière supérieure ; les Grecs appelèrent cet homme « Phanès ». Selon le contexte des manuscrits, cet être serait appelé Adam Lumière, selon l'idée qu'« Adam » signifierait trois choses en une : Dieu, Père et Homme. Dans les textes parabibliques, ce Dieu est le reflet du vrai Dieu, au-dessus de tous les dieux et distinct d'eux. On suppose que la partie de l'histoire où Jabaot et Jabraot se séparent était en fait l'histoire de Phanes, qui est né de l'eau primordiale elle-même, mais lorsqu'il a été puissamment imprégné par la lumière divine, une sorte de « rayons gamma célestes » qui ont initié le processus de la vie, les forces et les mécanismes du monde.

Il est frappant que Phanès soit mentionné non seulement dans la cosmogonie orphique, mais aussi dans les écrits des premiers chrétiens. Le mot koinè pourrait être une allusion, car le nom « Protophanès » renvoie à l'idée de « proto » (premier) « fanes » (brillant), c'est-à-dire « premier homme de lumière ». Également connu sous le nom de Phanète ou Premier-Né (Πρωτογόνος, Protogónos = « le premier à naître »), il est considéré comme un dieu né de l'œuf cosmique (dans certains fragments orphiques, il est considéré comme le fils de l'Éther) qui a créé ou engendré le Temps. Il est la divinité primordiale à l'origine de la procréation et de la génération de toutes choses ; il est fréquemment assimilé à Éros, l'une des divinités primordiales selon la Théogonie d'Hésiode. Protophanes ferait allusion à un « sans précédent », l’homme primordial, dont l’œil est Pigeradamas : « le grand mâle Protophanes, le fils parfait qui est plus grand que dieu, et son œil, Pigeradamas ». (Zostrianos, verset 13. Bibliothèque de Nag Hammadi) Ainsi, même avant Phanès, il y avait quelqu'un dont il était l'image, qui est le véritable homme initial, le véritable Adam : « Vous devez savoir que l'Homme primordial est appelé Géniteur, l'Intelligence totalement comprise en elle-même. Et cet homme a médité avec la grande Sophia, sa parèdre, et a déclaré son fils androgyne premier-né. Son nom masculin est Premier Géniteur Fils de Dieu ; son nom féminin est Sophia Premier Générateur, Mère de l'univers. Certains l'appellent Amour. Or, le Premier-né est appelé Christ. Puisqu'il reçoit l'autorité de son Père, de la lumière et de l'esprit, il a créé une multitude innombrable d'anges pour être escorté par eux. [...] Le Sauveur parfait répondit : « [...] Le Père, le Premier-Engendré, est appelé Adam, l'Œil de Lumière, car de la lumière éclatante il est sorti avec ses saints anges, ineffables et sans ombre. « Qui se réjouissent dans une joie perpétuelle de la réflexion qu’ils ont reçue de leur Père : là réside le royaume du Fils de l’homme tout entier, qui est appelé le Fils de Dieu. » (Traité sur la Résurrection, ou Sagesse de Jésus-Christ, versets 12-13. Bibliothèque de Nag Hammadi).

Le « Générateur » (Genitor) est l'« Adam primordial », le Père, qui, avec Sagesse (Sophia), a déclaré le Christ (l'Oint à venir) « premier-né ». Le concept d'« œil » est relatif à la vision hébraïque d'Ain (qui signifie « sans » ou « il n'y a pas » et aussi « œil »). L'Œil de Lumière est donc le même concept que l'« Ain Sof Aur » kabbalistique (Lumière sans fin), d'où furent projetées les émanations existantes. Par conséquent, l'« œil » est la manifestation d'un mystère (l'œil reflète le secret intérieur), de sorte que Geradama (le premier homme parfait, auto-engendré par Dieu et le grand ancêtre) est « l'œil du Fils unique », tout comme le véritable et parfait Adam (l'homme) lui-même est « l'œil de lumière ». Il est évident que l'homme créé au Premier Jour du récit de la Genèse – c'est-à-dire au Premier Âge – était une image du Christ inférieur, lui-même image de la Sagesse et du Père, et lui-même image de la Lumière, personnifiée par le Christ supérieur. Dans son cas, Phanès, le Premier Adam du monde, était défini dans la version orphique comme un être aux « ailes d'or » (symbole de divinité, de pureté et de nature primordiale et suprême). Son corps était dit en forme de dragon, hermaphrodite (androgyne), et possédait quatre têtes : un lion, un bouc, un serpent et un taureau (semblable à un chérubin, mais avec plus de caractéristiques). On disait qu'il voyageait sur un char ailé tiré par des chevaux, une notion très caractéristique des divinités solaires ou stellaires. Il est important de noter la similitude entre la légende orphique, les textes de Nag Hammadi et les Écritures hébraïques. Phanès était en effet considéré comme le père de la Nuit, à laquelle il s'unit pour former le Ciel et la Terre. Il était également le père des mers, du Soleil, de la Lune, des étoiles, d'Échidna et de l'une des trois races humaines, la « race dorée », à laquelle il offrit la zone tempérée de la Terre comme lieu de résidence.

Phanès accomplit tout cela depuis une grotte appelée le Sanctuaire de la Nuit. En hébreu, « Nuit » se dit Lailah, nom donné à Joshej (Ténèbres), et qui, selon les annales cosmogoniques, délimitait une période définie plus tard comme Yom (Éon ou jour). Avant que les « yomim » ou « éons du monde » ne soient définis, ils passèrent par Éreb (du grec Érèbe) et Boker (du grec Héméra, devenu plus tard Yoméra, de la racine sémitique « Yom »), mots hébreux qui suggèrent une période entre les deux, au cours de laquelle les premiers cycles se développèrent. Ces étapes semblent correspondre à cette « grotte » appelée le « Sanctuaire de la Nuit », puisque le texte dit : « Il y eut un soir, et il y eut un matin ... », autrement dit, il semblait se dérouler à l'extérieur « pendant la nuit ». Il est curieux qu'on lui attribue la création des cieux, de la terre et des mers, car cela impliquerait que la « Lumière » mentionnée dans Genèse 1:3 pourrait être étroitement liée à ces événements, car ils concordent avec les versions d'Énoch, de Moïse (dans les Jubilés) et d'Esdras. L'impact de corps stellaires et l'émergence d'une race divine forgent le décor d'une série d'événements issus d'une histoire originelle perdue de notre monde. De plus, le monstre Échidné est mentionné, c'est-à-dire le dragon qui représente la région de la mort, qui fut la transformation ultérieure d'Érèbe (le soir) en « ombres infernales », autrement dit la défaite des forces du mal précipitées sur Terre et qui y procréèrent en de multiples êtres obscurs. C'est donc cette race Éros, l'homme de lumière, qui est définie comme la « race dorée ». De manière révélatrice, l’or en grec se dit Jrisós, qui a le même nom que Jristos (Oint, d’où vient le mot « Christ ») et Jristal (cristal).

Mais la question la plus importante ici est de savoir comment Phanès est arrivé au pouvoir, étant surnommé « roi des dieux », un peu comme le récit de Jésus sur Jabraoth, sauf que dans ce cas, ils ne sont pas frères (il est possible que les histoires soient liées à un moment et d'une certaine manière, du moins dans la période et la manière dont ces événements se sont déroulés). Le récit orphique affirme que Phanès se retira plus tard sur un lieu élevé dans le ciel d'où il illumina le monde, ce qui nous ramène au récit gnostique d'Adam la Lumière qui quitta la Terre et s'installa sous le huitième ciel, établissant six royaumes pour lui-même. Dans l'hymne orphique VI, il est invoqué comme « Protogonus », ou « premier générateur », ce qui donne un aperçu important de la façon dont ce dieu fut le premier représentant de la Lumière dans le monde et s'opposa au règne de Jabraoth. Il est évident que, comme l'a dit Hésiode, après l'apparition du Chaos, apparurent Gaïa (la Terre), le Tartare (le monde souterrain) et Éros, non créés par le Chaos, mais par une force ultérieure. Il est clair qu'Éros n'était pas de la nature des ténèbres, mais une force intermédiaire entre la « lumière » et les « ténèbres ». Or, la tradition orphique raconte que Phanès céda le sceptre de son règne à la Nuit (Lilith dans la légende hébraïque, Lila dans la version védique, ou Lilitu dans les tablettes mésopotamiennes), ce qui, au sens représentatif, suppose que les ténèbres régnèrent lorsque Phanès abandonna le pouvoir pour observer d'en haut, mais que le Ciel vint et reçut le pouvoir de la Nuit. Que signifie cette allégorie ? Que Phanès soit apparu alors que le « Premier Jour de la Genèse » n’avait pas encore été établi, et que cet épisode dans la Bible ne soit qu’une brève référence à une longue série d’événements qui ont eu lieu à cette époque entre la prise du pouvoir par les ténèbres, la prise du pouvoir par la lumière, et la lutte successive entre les deux puissances tandis que le système solaire et le reste de la galaxie étaient en train de s’établir dans une formation émergente.

Le Ciel était appelé Shamayim (Identités) en hébreu et Ouranon (Urano) en grec. Cette planète se situe au-delà de l'orbite de Saturne et n'était manifestement pas mentionnée dans de nombreuses représentations astronomiques antiques, non pas parce qu'elle était supposément inconnue avant le XIXe siècle, mais parce qu'elle représentait la région du « ciel ». Ainsi, Phanès – dont l'idée féminine est connue sous le nom de « Métis » – transmit son pouvoir à la Nuit, et la Nuit au Ciel dans ce système solaire, mais il fut renversé par les Titans, ce que certains supposent être les changements orbitaux des corps en cours d'organisation dans ce système. Ainsi, Uranus fut précédé par Saturne, puis Saturne par Jupiter, non seulement au sens de ces corps planétaires, mais aussi de leurs souverains, qui sont les dieux de ce système. Le sceptre fut ensuite arraché de force à Uranus par son fils Cronos (Cronos, Saturne), qui le perdit à son tour au profit de Zeus (Jupiter), dernier souverain de l'Olympe et des dieux mineurs. On raconte que, probablement sur les conseils de la Nuit, Zeus dévora Phanès, absorbant ainsi ses pouvoirs, et qu'en lui fut réuni l'univers entier : les éléments, les dieux, tout ce qui est né dans le passé et tout ce qui est à venir. Il est à noter qu'en ne disant pas « le détrôner », mais plutôt « le dévorer », il fait référence à une absorption complète de tous les pouvoirs que possédait Phanès, tout comme Cronos l'avait fait avec ses héritiers.

C'est pourquoi il fut écrit qu'il y avait « deux Adams » : l'un céleste et l'autre terrestre. Le céleste est la race divine, et le terrestre est la race du monde. La race céleste est issue de Geradama (Pigeradamas), le Dieu suprême, et de sa lignée, qui descend de Seth (et non de celle de la Bible). De son image furent créés Phanès et la race Éros, et la lignée de Phanès sema six royaumes sous le huitième ciel. Plusieurs manuscrits de Nag Hammadi indiquent que la Lumière du Verbe, se manifestant sur les eaux le Premier Jour, créa, à partir de cette puissance dans l'eau et de la force arrachée aux autorités, par leur volonté apparente, une race appelée Éros, qui était issue de Phanès (mais il était le « premier-né » ; c'est d'ailleurs la racine du sens du nom en grec). D'Éros est né l'Adam de Lumière, et leur terre fut appelée la Terre Adamantine de Lumière. Ceux-ci auraient quitté le système solaire, reconnus comme « invincibles ». De là, les textes expliquent l'origine du mot grec « Adamas », qui en koinè (ἀδάμας (adámas)) signifie « Diamant » et en grec moderne « acier » (comme surhomme, « l'homme d'acier » : l'homme véritable). Cette forme linguistique vient de « propre », « inaltérable », « incassable », « indomptable » ; de ἀ- (a-), « sans » + δαμάω (damáō), « je règne », « je dompte », c'est-à-dire, confirmant les annales, elle fait référence au fait que la véritable race humaine (les enfants de Dieu) est « indomptable » et « ingouvernable » par les puissances. Le mot Adamas, Adamastos ou Adamantos, signifie « acier » en grec ; et Adamantinos, Adamantinoi ou Adamantinon, signifie « d'acier » ou « dur comme l'acier ». Ces formes sont associées à la composition A-damastos ou A-damaston, qui signifie indompté, ininterrompu ; inflexible ; célibataire, virginal.

Après ce « véritable Adam », vint l'Adam terrestre, qui avait besoin d'être sauvé par Celui dont tous les Adams sont l'image : le Christ. C'est l'Oint qui prit la forme originelle de la Lumière projetée dans l'eau, et par conséquent, fut à son image, à l'image – lui, à son tour – d'Élohim (la race indomptable des royaumes parfaits de lumière). L'Adam terrestre fut créé en plusieurs étapes : d'abord comme être psychique, puis envoyé dans les cavernes pour l'empêcher de s'emparer de la domination des dieux, puis recouvra la santé. Cependant, les dieux envoyèrent leurs anges détruire cette humanité et en créer une nouvelle, totalement vulnérable à ses démons. Tout cela se produisit dans notre monde, reflétant des scénarios similaires dans les autres royaumes du Siècle. Ainsi, tout n'était pas en ordre dans le royaume sous Adamas, et il est nécessaire de continuer à réprimer la déficience apparue dans le chaos du vide infini. Nous entrons ainsi dans un nouveau domaine, consacré à l'exploration des mystères de l'origine originelle du « creux », celui qui se divisait vers l'intérieur, tel l'œuf qui contient tout (selon la vision védique et taoïste), et émanait de régions dépourvues d'équilibre et de structures dirigeantes. Le chaos, intrinsèquement lié à l'abîme et à l'Hadès, fut maîtrisé par des forces qui apportèrent un équilibre obscur et une dépendance à une dualité (le Yin et le Yang) rendant impossible son rétablissement facile et rapide : supprimer un seul fragment d'obscurité anéantirait toute la structure créée dont dépendaient toutes les formes existantes dans ces régions.

Un aspect notable des significations de la langue grecque est l'existence, depuis l'Antiquité, de codes pour les directions. Le nord s'appelait Arktos, l'ouest Dosis, l'est Anatol et le sud Mesbria ou Meshbria ; ainsi, en koinè, les initiales des quatre directions, tournant dans le sens inverse des aiguilles d'une montre puis traversant le centre pour descendre vers la droite (un mécanisme qui a également de nombreuses autres significations), contiennent les lettres ADAM. Ceci est remarquable, car l'homme a été créé à partir de substances provenant des quatre coins de la Terre ; on peut en dire autant de cet exemple des quatre directions – un vaste sujet que nous n'aborderons pas maintenant, mais qui mérite d'être abordé un instant – comme le dit Jubilés 4:26 à propos des quatre lieux sacrés que le Seigneur possède (ou possédait) au Moyen-Orient : le jardin d'Éden, le mont Sinaï, le mont Sion et le mont de l'Orient (faisant peut-être référence à Mizrahi ou Kidmah).

Les apôtres l'expliquent ainsi : « Au commencement était le Logos, et le Logos était avec Dieu, et le Logos était Dieu . » Logos signifie « Verbe », et le concept de « Dieu » est à la fois général et représentatif : « Toutes choses ont été faites par lui, et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui. » Au-delà de cette simple évidence, Jean explique également que les choses apparues se sont développées par le Verbe et proviennent de Dieu, puis soutient que ce Verbe s'est incarné et était précisément le Christ. Mais il est significatif lorsqu'il ajoute : « En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes . » En grec, la vie se dit Zoi ou Zeo, qui était dans le Verbe, et elle (Zoi) était la lumière des êtres humains. Il l'a déjà mentionné lors de la rébellion de Shakla II, mais cela a un sens beaucoup plus large. Il ajoute : « La lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas empêchée . » Quand cela s'est-il produit ? N'aurait-il pas pu se produire ce « Jour » même, à cette époque ? La Lumière apparut sur les ténèbres qui opéraient sur le chaos et l'abîme, et sa manifestation fit surgir celui qui resplendit (Phanès), qui commença à affaiblir le pouvoir des ténèbres, qui « ne prévalut pas » .

Celui-là même qui était le type de celui dont Phanès (le premier homme) est apparu était celui qui apporta la lumière aux hommes par Zoï, et qui vint plus tard en personne : « La véritable Lumière, qui éclaire tout homme, venait dans le monde. Il était dans le monde, et le monde a été fait par lui, et le monde a été fait par lui ; et le monde ne l’a point connu... Et le Verbe a été fait chair, et il a habité parmi nous, plein de grâce et de vérité (et nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père). Jean a rendu témoignage de lui, et s’est écrié : « C’est celui dont j’ai dit : Celui qui vient après moi m’a précédé, car il était avant moi . » (Jean 1:1-15) Nous voyons à nouveau le parallèle et la décomposition de la Lumière manifestée et personnifiée dans des formes inférieures, mais également UNE avec la supérieure. Voici le « Fils unique du Père », c’est-à-dire le « Monogène » d’Adamas, et le « premier-né » ou « Protogène » d’Adamas.
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Émanations sombres
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On pense que le chaos est né de l'émanation du mal, mais les spéculations à ce sujet remontent à l'Antiquité. Les Juifs ont postulé l'idée d'« émanations » dans une série de théories et de philosophies sur les « sphères » (Sefirot), où trois d'entre elles donnent naissance à sept autres, mais de la plus basse des dix, dix autres émanent sur un autre plan, comme l'avers de l'Émanation Droite. Ce monde de l'Émanation Gauche, soutenu par dix sphères d'obscurité, est communément appelé les Qliphoth ou Kliphoth. Ces Kliphoth sont l'opposé de chacune des émanations bienveillantes de Dieu et sont également connus collectivement sous le nom d'« Arbre de la Mort » ou « Arbre Infernal ». Bien que dans le gnosticisme le premier en haut soit Samaël, ou Sammael (« le prince des accusateurs » (3 Enoch 14:2)), il entre ici comme un 8ème optionnel, ceux-ci étant les Kliphot de l'ascendant au descendant : 1) Taumiel, 2) Jaigidel ou Gagiel, 3) Satariel, 4) Gamjikot ou Gha'agsheblah, 5) Golajab, 6) Tagirion, 7) A'arab Zaraq ou Harab Serapel, 8) Adramelekh ou Samael, 9) Gamaliel, 10) Nehemoth (associé à Naamah, l'un des 4 anges de la prostitution). Cependant, malgré sa position, Samaël est généralement répertorié comme le principal, ou le « dieu », de tous les autres. De nouveau, dans d'autres sections, Samaël (le Yaldabaot ou Sakla gnostique) réapparaît chronologiquement après une série d'événements « insurgés ». Ainsi, dans le traité « L'Émanation de la Gauche », le rabbin Isaac Ben Jacob compile une série de synthèses d'autres traités plus anciens et des opinions de sages et amis juifs qui conservaient précieusement des documents très anciens. Dans cet écrit, le rabbin décrit comment, au début de la création des premières émanations de lumière, un groupe d'anges dirigé par un certain Qamtiel, après s'être soulevé contre l'Éternel et avoir tenté de s'opposer à la lumière, fut détruit avec ses disciples. Plus tard, le même sort arriva à un autre groupe dirigé par Beliel, puis à un autre sous le commandement d'Itiel ; tous furent détruits, confirmant les notes talmudiques et midrashiques affirmant que « le Saint » construisit directement les mondes, puis les détruisit .

Mais il n'est pas surprenant qu'avant Samaël, d'autres insurrections aient eu lieu, dont beaucoup n'ont pas été réprimées aujourd'hui encore, et il est plus que ridicule que le christianisme continue de considérer Lucifer comme le centre de tout et le premier ennemi de Dieu. En examinant l'Évangile de Valentin, on apprécie une profondeur incomparable dans les révélations de Jésus à ses disciples, bien plus avancées que tout autre enseignement qu'il leur avait transmis avant celui-ci. Il est remarquable qu'Ialdabaot ne soit pas mentionné dans les incidents que Jésus raconte à ses disciples, et on peut supposer que cela s'explique par deux raisons : premièrement, Ialdabaot était hors jeu, déjà régnant sur le chaos ou l'enfer ; deuxièmement, tout cela s'était déjà produit avant lui. En ce sens, on pourrait également objecter que, puisqu'il pouvait se trouver aux Enfers, il serait exempté des événements ultérieurs. Cependant, il est remarquable que, qu'il règne sur l'enfer ou le chaos, il ne soit pas mentionné lorsque la Sagesse y est jetée pour être harcelée par les forces qui dominent ces régions. Il est plutôt mentionné pour définir comment elle exécute les châtiments dans cette partie des Régions Intermédiaires. On trouve une explication à ce sujet dans d'autres manuscrits et documents anciens, où l'on voit que Jésus (qui enseigna ces mystères à ses disciples) leur en avait déjà parlé, mais sans entrer dans les détails de l'identité de Yaldabaot.

Dans les premières années suivant la résurrection du Seigneur, Jésus leur avait seulement révélé que Yaldabaoth portait trois noms (les deux autres étant Shakla et Samaël), qu'il était le fils androgyne de la Sagesse et qu'il avait engendré plusieurs enfants (7 en particulier). Plus tard, il leur révéla qu'en réalité, Yaldabaoth était représenté par l'un de ces sept noms, et qu'ensemble, ils avaient créé sept pouvoirs. Mais c'est à une autre occasion qu'il leur parla de trois autres fils de Yaldabaoth qui l'identifièrent comme un démiurge : Iao, Éloaï et Astafaios (l'Éphaistos ou Héphaïstos de la mythologie grecque). À cette occasion, il leur expliqua une autre signification du nom « Ialdabaot », qui signifie « fille, viens de ce côté » (bien que d'autres aient postulé qu'il s'agissait de la structure de la forme « Iald-Bahot », qui signifie « jet de l'abîme »), faisant référence à l'apparition d'un être en forme de lion (Ariel) au sein des eaux primordiales, enveloppé d'une épaisse obscurité. Il serait donc nécessaire de préciser ici que la mère d'Ialdabaot n'était pas la Sagesse, mais, plus explicitement, la Sagesse était la mère de Tiamat, la masse aqueuse chaotique, et cette substance devint l'utérus qui donna vie au démiurge. Puis, à ces trois êtres androgynes, trois ou quatre autres dieux auraient été ajoutés : Sabaot, Adonaios et Oraios. Mais Jésus avait auparavant mentionné à Judas, apparemment en privé, que du nuage de ténèbres étaient sortis non pas un seul démiurge, mais deux... deux frères androgynes, ceux-là mêmes qui représenteraient l'idée de « Sakla ». Dans cette version, Jésus dit au traître, avant de le livrer, que les deux frères étaient l'ange Nebro et l'ange Saklas, et que chacun avait six enfants, créés d'eux-mêmes. Nebro serait l'ombre même de Saklas, et donc la première, ou la plus pertinente, personnification de Yaldabaot, qui devint plus tard le recteur des enfers avec Proserpine (Persephone , apparenté au sumérien Ereshkigal).
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Le Chaotique
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Ainsi, le Chaos et le « monde inférieur » apparent existaient déjà, et les douze anges du Christ les surveillaient. Mais pour gouverner directement les ténèbres, ces mêmes forces étaient censées émaner des ténèbres elles-mêmes sous forme de dieux. On suppose, à ce stade, que ces douze anges auxiliaires étaient les douze dieux des douze sections inférieures, peut-être des douze maisons, ou du moins, dans une certaine mesure, essentiellement une ombre ou une partie sombre de ces douze maisons. Le texte cité, l'Apocalypse de Jude, rapporte que les douze dirigeants donnèrent l'ordre aux douze anges de régner sur le Chaos. Mais pour gouverner le monde inférieur, et surtout le Chaos, cinq en particulier furent établis : [S]eth, Harmatthoth, Galila, Yobel et Adonaios. Ces noms figuraient déjà dans le Premier Traité de Seth, et le nom fragmenté de [S]eth pourrait plutôt être Athoth. Il ne serait pas étonnant que ces cinq étoiles soient liées aux cinq que Jésus a également mentionnées comme régents des étoiles inférieures (qu'elles soient identiques ou opposées, c'est-à-dire leur contrepartie), les appelant d'après leurs noms grecs : Aphrodite, Hermès, Arès, Cronos et Zeus, c'est-à-dire celles que nous connaissons sous leurs noms romains : Vénus, Mercure, Mars, Saturne et Jupiter. Notons ici que lorsque la Genèse parle des étoiles placées pour « illuminer », elle décrit en réalité d'abord les planètes de notre système, puis les autres, en commençant par les 12 maisons zodiacales.

Or, ce Nebro, dont le nom a été fragmenté dans d'autres textes, apparaissant sous le nom de Nebruel, était présenté comme la personnification de la « stupidité » de Sakla, ou Saclas. Ainsi, si l'on prend comme référence la perception qu'ils étaient frères, il est remarquable que Jésus fasse référence à davantage de personnes et à quelque chose de plus grand en parlant de cela – et de bien d'autres choses – seulement les premières fois où il n'aborda ces sujets que superficiellement (Jean 16:12). C'est là qu'intervient la révélation ultérieure, celle que Jésus donna, si Valentin ne se trompe pas, au moins dix ans après la résurrection du Seigneur, disant que ces frères seraient, selon leurs noms propres, Jabaoth et Jabraoth, l'un juste, l'autre injuste. Il s'agit peut-être de la première allusion à la métaphore de Caïn et Abel. Jabraoth était placé dans la Région Moyenne (Évangile de Valentin 50:17), mais le rôle qui lui fut attribué n'est pas précisé. Français Puisque les 12 éons se trouvent dans l'Heimarmene (région du Destin, qui serait la Sphère), et que 6 d'entre eux provenaient de Jabraot, qui s'est repenti du mal et est resté fidèle à la lumière, recevant le pouvoir de gouverner ces régions, aux côtés de son frère Jabaot, qui est plus tard défini comme « Sabaoth Adamas » (chap. 51:33 à 52:6), il y eut une séparation notable. Jabraot, alors, resta sur la Sphère, puisque l'ange de lumière, Yao (Jeu) « les reçut dans la sphère, et les conduisit dans l'air pur, devant la lumière du soleil, dans les régions de ceux qui appartiennent à l'environnement, et devant l'invisible de Dieu », tandis que Jabaot (Sabaot Adamas) resta enchaîné à la Sphère.

Il existe certainement un parallèle notable, car on peut constater que Jabraot est techniquement toute personnification du mal issue de cette lignée. Ceci explique pourquoi il est parfois appelé Ariel (d'après sa forme de lion), d'autres fois Saclas ou Sakla (selon son erreur de jalousie envers le vrai Dieu), d'autres fois Samael (car il était aveugle aux réalités supérieures), d'autres fois « flèche volante » (d'après le récit de la bataille contre la Sagesse), etc. Ainsi, tout comme la Lumière connut des dissensions et des rébellions, les Ténèbres connurent ceux qui désertèrent et, se repentant, furent pris par la Lumière et placés à la tête de leurs propres régions. On ne sait évidemment pas si Jabraot dirigea ensuite d'autres régions ou s'il fut simplement placé à cette nouvelle position au Milieu (la partie supérieure de la Sphère est divisée en trois sections : la droite, qui représente la Lumière ; le Milieu, qui commande la Sphère ; et la gauche, qui représente la mort). Jésus expliqua que l'ascension, et par conséquent la potentialité de la lumière, s'élevait au-dessus de l'Heimarmene, qui est déjà la région supérieure à nous ; au-dessus de l'Heimarmene se trouve la région des 12 éons ; la région des 13 éons est au-delà de celle des 12 ; au-dessus de la 13e région se trouve la Voie du Milieu ; et au-dessus et plus puissantes que la Voie du Milieu se trouvent les régions de ceux de la Droite ; et au-delà de celle de la Droite, « la terre de lumière où se trouve le trésor de lumière » la surpasse (chapitre 30:14) ; et au-dessus de celle-ci, « les régions de ceux qui ont reçu les mystères de la lumière » la surpassent. Dans une autre section, il est expliqué que le chaos se situe juste en dessous de la 12e région.

Vous avez déjà lu que la Sagesse de Dieu a créé le monde, mais le vide et le chaos qui règnent dans cette région constituent un autre dilemme. Jésus a parlé des « fondements du chaos », qui ont tremblé lors de sa descente aux enfers, ainsi que de « ses habitants » et des « démons », les reliant aux régions infernales (voir « Le Livre secret de Jean » et « L'Évangile de Nicodème »). C'est de ce chaos, a souligné le sage Djeuty (Thot), qu'est né le Verbe, et de ce Verbe l'Ordre a émergé, tout comme le Chaos a émergé de la Lumière. Qu'est-ce que le Chaos et où réside-t-il ? Ce même maître a dit : « Il existe trois cercles (états) d'existence : le cercle de Lumière où rien n'habite que Dieu, et que seul Dieu peut traverser ; le cercle du Chaos où toute chose, par nature, naît de la mort ; le cercle de la conscience où toute chose s'épanouit de la vie . » Ce verset rejoint le suivant, qui déclare : « Tous les êtres animés ont trois états d'existence : le chaos ou la mort, la liberté dans l'humanité et le bonheur au Ciel . » Il ajoute ensuite : « Trois nécessités gouvernent toutes choses : commencer dans le Grand Abîme, le cercle du chaos, la plénitude au Ciel . » (Tablette XIV – Tablettes d'Émeraude) Mais que peut-on dire de ce qui n'a pas été vu ? À partir du témoignage d'autrui, de lectures, de rêves ou de révélations, ou de sa propre vision ? Dans un autre passage, Djeuty dit : « Ils ont ouvert la Porte pour que je puisse entrevoir le chaos immaculé. Mon âme a tremblé à la vue de l'horreur, mon âme a reculé devant l'océan de ténèbres. Alors j'ai compris la nécessité des barrières, j'ai compris la nécessité des Seigneurs d'Arulu. Seuls leur équilibre infini pouvaient-ils se dresser sur le chemin du chaos inextinguible. Eux seuls pouvaient protéger la création de Dieu . »

Grâce aux paroles de Thot, célèbre scribe de la lointaine culture égyptienne, nous pouvons déduire que le chaos est la région où survient la mort, laquelle est liée aux profondeurs (bien que ce soient deux choses différentes), mais est inférieure au véritable ciel. Bien que nous puissions même situer ce chaos hors de la Terre elle-même (puisque nous appelons « ciel » ce qui est extérieur à ce monde, et cette interprétation est sujette à des interprétations erronées), il doit donc être directement lié à la région du Destin (la sphère de l'Heimarmene, ou Eimarmene ; en latin Fatum, d'où vient le terme « fatal », et ses dérivés, tels que « fatalité » ou « fatalisme », c'est-à-dire liés à la mort). Mais nous pouvons également trouver plus d'informations sur le Chaos en Égypte : des milliers d'années après ces déclarations, Jésus raconta à ses disciples comment les forces obscures des XIIe et XIIIe éons harcelaient Pistis Sophia (Foi-Sagesse) dans des régions qui pourraient bien correspondre à l'idée du « huitième ciel ». Cependant, tout ce qui se produisit semblait passer d'une limite d'immensité à une autre, comme par exemple lorsque le Troisième Pouvoir Triple « projeta » diverses « émanations matérielles » d'obscurité et d'apparence reptilienne « dans les régions inférieures, au cœur du chaos » (Évangile de Valentin 7:32). Il est notoire que la région du Chaos est préfixée à plusieurs reprises comme étant située immédiatement dans les 12e et 13e éons, et juste en dessous.

Si nous devons parler de « sphères », nous devons considérer qu'il y en a plusieurs au sein d'« une », ou que « une » est inférieure à beaucoup d'autres, ou les deux. Le Corpus Hermeticum explique que la Sphère possède un fond (Hadès ou enfer) qui est « le gouffre du monde », ce qui coïncide avec l'idée hébraïque des enfers : le Shéol (les traducteurs bibliques le transcrivent souvent par « Shéol »). Il est à noter que les Hébreux appelaient également la partie la plus profonde des entrailles de la Terre « puits » ou « puits ». Le même texte hermétique soutient que cette « rondeur », comme la Sphère, est « invisible », étant comme l'espace ; et il précise également que « ses formes sensibles sont appelées idées », bien qu'il s'agisse de « concepts visibles ». Il est intéressant de noter que le terme Sphère s'écrit en hébreu Tajum, presque de la même manière qu'abîme (Tehom) ; la seule variation est que Tajum est suivi de la lettre « Jet » (relatif à la vie) et Tehom de « He » (relatif à l'expression). Serait-ce une allusion à la partie dotée de vie et à la partie dépourvue de « vraie » vie ?
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